
“Pour l’apparence ou pour vrai?” 
(Marc 12:38 à 44) 
(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB, le dimanche le 6 novembre 2011) 
 
Des espèces de visages à deux faces qui dirigent le peuple de Dieu? Est-ce possible? 
Des malfaiteurs capables de donner des cours de corruption 101 qui sont chefs du 
peuple de l’alliance? Des “M’as-tu-vu?” qui prétendent mieux connaître la Parole de 
Dieu que tous les autres mais dont la conduite est médiocre? Ça en dit long sur la 
situation religieuse en Israël quand le Fils de Dieu vient visiter la terre! Que c’est laid! Et 
combien ça va justifier la destruction prochaine du temple de Jérusalem, et tous les 
autres malheurs qui vont en découler!  
 
Nous continuons de suivre le Fils de Dieu. Le voici arrivé vers la fin de Sa mission, 
quelques jours seulement avant Sa crucifixion pour expier nos innombrables et 
inexcusables péchés. Jusqu’au bout, Jésus enseigne inlassablement les gens qu’Il 
rencontre. Dans le texte qui est devant nous ce matin, notre Sauveur met les gens en 
garde contre les scribes. Un scribe, pour le peuple, ce n’était pas n’importe qui. Les 
scribes, qu’on appelait aussi docteurs de la loi, étaient des hommes qui recopiaient, 
étudiaient et enseignaient les livres de la loi juive. Leur érudition leur donnait une grande 
autorité sur le peuple. Beaucoup d’entre eux siégeaient au sanhédrin, la cour suprême 
des juifs. C’était des grosses pointures, comme on dit.  
 
Dans les controverses précédentes, Jésus a démontré clairement Son autorité en 
dénonçant les erreurs doctrinales des scribes. Maintenant, Il use de Son autorité pour 
condamner la conduite déplorable des scribes. Son jugement est lié à leur attitude 
indigne d’un responsable spirituel.  
 
Jésus a un avertissement solennel à donner à la foule à propos des scribes. Versets 38 
à 40: “Il leur disait dans Son enseignement: Gardez-vous des scribes; ils désirent 
se promener en robes longues, ils désirent les salutations sur les places 
publiques, les premiers sièges dans les synagogues, les premières places dans 
les repas; ils dévorent les maisons des veuves et font pour l'apparence de 
longues prières. Ils subiront une condamnation particulièrement sévère.”  
 
De nos jours, plusieurs aiment dire que Jésus ne juge personne. C’est faux! Ceux qui 
disent une telle chose ne connaissent pas bien la Bible. Ici, Jésus juge les scribes. “Il 
leur disait dans Son enseignement: Gardez-vous des scribes”. Autrement dit, faites 
bien attention!  
 
Pourquoi? Parce qu’ils sont ce que Dieu déteste, c’est-à-dire orgueilleux, égoïstes et 
hypocrites. Dieu aime l’humilité, le don de soi et la vérité dans le fond du coeur. Les 
scribes sont orgueilleux, égoïstes et hypocrites. Ça ne veut pas dire tous les scribes 
sans aucune exception; mais dans l’ensemble, on dirait que la majorité des scribes ont 
dans leur ADN de scribes ces travers qui ne doivent surtout pas être imités. L’oeil tout 



connaissant de Jésus pénètre le voile derrière lequel les fraudeurs essaient de cacher 
leurs intentions mauvaises (Psaume 139:1-6 / Jean 2:25 / 21:17 / Hébreux 4:13).  
 
* Concernant leur orgueil, Jésus dit: “Ils désirent se promener en robes longues, ils 
désirent les salutations sur les places publiques, les premiers sièges dans les 
synagogues, les premières places dans les repas”. 
 
“Ôtez-vous de là, nous sommes les personnes les plus importantes ici!”  
Toujours la pédale au plancher sur l’autoroute du MOI. L’égo surdimensionné des 
scribes est tout le temps à ON, alors que Dieu nous demande de le mettre à OFF. Ils 
sont tout le temps en mode “Regardez-moi! Regardez-moi! Gloire à moi! Gloire à moi!”. 
Ils sont des amants de la scène à condition que ce soit eux qui soient sur la scène, bien 
en vu. Ils ont un appétit immodéré des honneurs. Ils aiment le fla-fla, se faire voir, 
parader, se pavaner devant leurs concitoyens, être les premiers. Jésus démasque leurs 
véritables motifs. 
 
* Concernant leur égoïsme, Jésus dit: “Ils dévorent les maisons des veuves”. Un 
proverbe populaire dit que les avares écorcheraient un pou pour avoir sa peau. 
Imaginez donc que les scribes dévoraient les maisons des veuves, c’est-à-dire qu’ils 
trouvaient des moyens de s’emparer des biens des veuves. Pour eux, les maisons des 
veuves étaient vues comme une espèce d’eldorado.  
 
Les veuves étaient particulièrement digne de pitié puisqu’elles avaient perdu leur soutien 
naturel; elles étaient très vulnérables. Que disait la loi de Dieu au sujet des veuves? La 
loi de Dieu disait qu’il fallait prendre soin de la veuve. La loi de Dieu disait: “Tu 
n’opprimeras point la veuve.” (Exode 22:21) Et les prophètes de Dieu répétaient: 
“Malheur à ceux qui font des veuves leur proie!” (Ésaïe 10:1-2). Les scribes faisaient des 
veuves leur proie. Quelle horreur!  
 
* Concernant leur hypocrisie, Jésus dit: “Ils font pour l'apparence de longues 
prières.” Pour l’apparence. Faire une longue prière n’est pas mauvais en soi, bien sûr. 
Mais faire une longue prière pour être bien vu, alors que la vérité n’est pas dans le fond 
de notre coeur, c’est une abomination aux yeux de Dieu. La Bible dit que Dieu prend 
plaisir à la vérité dans le fond du coeur (Psaume 51:8). Mais quand le coeur est 
hypocrite, un coeur “à deux faces”, ça déplaît à Dieu. C’était du faisage semblant, du 
fake; Dieu n’aime pas ça. Les scribes étaient experts en simulacres de foi. Il faut se 
méfier des chefs spirituels qui ne sont que de redoutables acteurs, qui donnent l’illusion 
de la piété et trompent le peuple par des apparences. Leurs prières offertes pour 
l’apparence ne valent rien aux yeux de Dieu; mais elles constituent un mépris total du 
Seigneur.  
 
Il ne faut pas oublier que Jésus venait de dire à un scribe quelques minutes plus tôt que 
le premier commandement est: “Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton âme, de toute ta pensée et de toute ta force. Et le second: Tu aimeras 



ton prochain comme toi-même. Il n'y a pas d'autre commandement plus grand que 
ceux-là.” 
 
Les scribes orgueilleux, égoïstes et hypocrites sont très loin d’aimer Dieu de tout leur 
coeur, de toute leur âme, de toute leur pensée et de toute leur force. Et ils n’aiment pas 
leur prochain. Ils n’aiment qu’eux-mêmes. Ils sont amoureux fous d’eux-mêmes, point. 
C’est très laid, et Jésus a pleinement raison de dire aux gens: “Gardez-vous des 
scribes”. Autrement dit, faites bien attention pour ne pas devenir comme eux. Méfiez-
vous de vos docteurs de la loi! Prenez garde à leur mauvais exemple, qui pourrait vous 
entraîner au mal. Ne les imitez pas. Ne leur ressemblez pas.” Ces conduites sont à 
l’opposé de la manière de vivre dans le royaume de Dieu.  
 
Oui, mais, est-ce que le crime ne paie pas? Plusieurs pensent que le crime est payant. 
Pas du tout! C’est une illusion. Regardez bien ce que Jésus dit à la fin du verset 40: “Ils 
subiront une condamnation particulièrement sévère.” Beau salaire! La 
condamnation sera particulièrement sévère parce qu’ils auraient dû savoir mieux que 
quiconque que Dieu aime l’humilité, le don de soi et la vérité dans le fond du coeur. Ils 
auraient dû savoir que Dieu déteste l’orgueil, l’égoïsme et l’hypocrisie. Et ils auraient dû 
obéir. 
 
Bon, après cette mise en garde tout à fait appropriée, qui nous rappelle l’ambiance 
ténébreuse du climat religieux qui règne à cette époque: voici maintenant que nous 
arrive une bouffée d’air pur et frais qui traverse heureusement cette atmosphère 
étouffante. On quitte le monde des illusions et des apparences trompeuses. On pourrait 
quasiment introduire les versets suivants en disant: “Pendant ce temps, quelque part 
dans la vraie vie...”.  
 
Voyez les versets 41 à 44: “Assis vis-à-vis du tronc, Jésus regardait comment la 
foule y mettait de l'argent. Plusieurs riches mettaient beaucoup. Il vint aussi une 
pauvre veuve, et elle y mit deux petites pièces faisant un quart de sou. Alors 
Jésus appela Ses disciples et leur dit: En vérité, je vous le dis, cette pauvre veuve 
a mis plus qu'aucun de ceux qui ont mis dans le tronc; car tous ont mis de leur 
superflu, mais elle a mis de son nécessaire, tout ce qu'elle possédait, tout ce 
qu'elle avait pour vivre.”  
 
Contraste bouleversant entre les chefs religieux orgueilleux, égoïstes et hypocrites, et 
cette veuve humble, généreuse et sincère. L’ironie est frappante. Alors que les veuves 
sont les cibles de l’avarice religieuse des scribes au verset 40, l’une d’entre elles devient 
maintenant un modèle de vraie servante qui plaît à Dieu.  
 
Est-ce que les scribes honorent Dieu par leur conduite? Non! Est-ce que cette veuve 
honore Dieu par sa conduite? Oui! Comment honore-t-elle Dieu? De plusieurs manières.  
 
D’abord, elle est plus proche que les scribes ne le sont d’aimer Dieu de tout son cœur, 



de toute son âme, de toute sa pensée et de toute sa force. Elle a mis dans le tronc tout 
ce qu'elle possédait, tout ce qu'elle avait pour vivre. Elle veut tout donner à Dieu. Elle 
met au service de Dieu toutes ses ressources terrestres, tout ce qu’elle possède. Elle 
n’a pas un simili amour, comme les scribes, mais elle a un amour vrai et profond pour 
Dieu.  
 
Ensuite, elle exerce la foi en Dieu. Puisqu’elle a mis de son nécessaire, tout ce qu’elle 
avait pour vivre, c’est qu’elle a confiance en Dieu: le Seigneur va pourvoir à ses besoins. 
Je vous rappelle Marc 11:22; Jésus avait dit: “Ayez foi en Dieu.” Eh bien, c’est 
exactement ce que fait cette femme: elle a foi en Dieu. En donnant tout ce qu’elle avait 
pour vivre, elle témoigne non seulement de son amour et de sa reconnaissance, mais 
aussi de sa foi en Dieu qui pourvoira à ses besoins, comme le dit l’apôtre Paul en 
Philippiens 4:19: “Mon Dieu pourvoira à tous vos besoins, selon Sa richesse, avec 
gloire.”  
 
Nous avons donc, d’une part, des scribes qui dévorent les biens des veuves; d’autre 
part une pauvre veuve qui donne tout ce qu’elle a pour vivre. Cette femme, en donnant 
tout, fait exactement le contraire des scribes qui, eux, profitent des gens et veulent tout 
prendre.  
 
L’esprit des scribes est aux antipodes de l’esprit que Jésus veut inculquer à Ses 
disciples, et à nous: Jésus nous appelle à l’humilité, au don de soi, à la pureté 
d’intention. Jésus nous appelle à passer d’une mentalité de possesseurs qui veulent tout 
contrôler à une mentalité de don de soi. Plus tôt dans cet Évangile de Marc, Jésus a 
souligné de diverses façons que le plus grand dans le Royaume de Dieu, c’est celui qui 
sert les autres dans l’humilité (10:45). Les scribes ne pensent qu’à s’élever et qu’à 
prendre.  
 
Ce n’est pas une mauvaise chose en soi qu’une personne riche donne un gros montant. 
Mais pour Jésus, ce n’est pas le montant qui compte: c’est le coeur du donneur. Deux 
petites pièces faisaient un quart de sou; calculé humainement, ça semble plutôt 
insignifiant. Mais mesuré par le standard divin, c’est une contribution significative. 
 
Aux yeux du Seigneur, cette veuve est vraiment riche, bien qu’extérieurement, elle soit 
pauvre; alors que bien des riches extérieurement sont très pauvres intérieurement; ils ne 
savent pas être riches selon Dieu (Luc 12:21). La fortune de la veuve, c’était son grand 
coeur pour Dieu. Elle est riche selon Dieu. Comme l’apôtre Paul va le dire plus tard, elle 
semble ne rien posséder, mais elle possède tout, parce qu’elle vit en union avec Celui 
dont elle est la fille bien-aimée. (2 Corinthiens 6:10) 
 
Ce que cette veuve fait est si important aux yeux de Jésus qu’Il convoque Ses disciples, 
pour qu’ils rivent leur attention sur elle. Jésus appelle Ses disciples de la sorte pour des 
occasions spéciales (3:13 / 6:7 / 8:1,34 / 10:42). C’est comme s’Il leur dit: “Hey les gars, 
venez voir ça!” Jésus leur: “En vérité, je vous le dis”, ce qui implique: “Prenez ça à 



coeur, c’est très important.” Le geste de cette femme est une démonstration de ce qu’est 
“aimer le Seigneur de tout son coeur”, aimer comme devra le faire la communauté 
chrétienne naissante.  
 
“En vérité, je vous le dis, cette pauvre veuve a mis plus qu'aucun de ceux qui ont 
mis dans le tronc; car tous ont mis de leur superflu, mais elle a mis de son 
nécessaire”. Selon Jésus, ce n’est pas le montant du don qui importe le plus, mais 
l’attitude du coeur. Quel contraste avec l’avidité reprochée aux scribes dans les versets 
précédents!  
 
Dans Son sermon sur la montagne, Jésus nous avait appris qu’au moment de l’aumône, 
les plus orgueilleux faisaient sonner de la trompette devant eux pour être glorifiés par les 
hommes (Matthieu 6:2). Imaginez si, lorsque les offrandes sont recueillies ici, quelqu’un 
se levait pour balancer aux yeux de tous le billet de $100.00 qu’il s’apprête à mettre 
dans le panier!  
 
Ce petit rien de la veuve est un don astronomique, dans un sens. La valeur de nos dons 
dépend du sacrifice qu’ils représentent. Ferions-nous les manchettes avec nos dons, 
comme ces deux hommes d’affaires qui ont donné, en huit ans, 149 millions de dollars à 
des oeuvres de bienfaisance? Tous ensemble, pendant toute notre vie, nous ne 
donnerons probablement pas autant que ces hommes! Mais si ces hommes ont donné 
ce dont ils n’avaient pas besoin, de leur superflu...  
 
Qui peut lire ces versets 41 à 44 sans avoir honte? Le don qui compte, c’est le don qui 
coûte. Votre portefeuille est-il devenu chrétien? Vous ne pouvez pas, si vous êtes 
esclaves de l’argent, vous glorifier dans la croix de notre Seigneur Jésus-Christ. Vous ne 
pouvez pas soupirer après la fortune, et goûter combien le Seigneur est doux. 
 
Cette veuve anonyme, qui n’était pas “argentée”, comme on dit des fois, a fait un don 
qui a plus de valeur que les dons importants des plus fortunés qui ne mettent que leur 
superflu. Aux yeux des hommes, cette femme passe totalement inaperçue. Les hommes 
regardent à l’apparence, mais Dieu regarde au coeur. Rien n’échappe à Jésus. Jésus 
porte un regard favorable sur cette veuve. Dans le geste de la veuve, il faut admirer 
l’engagement d’une femme qui donne à Dieu tout ce qu’elle possède, sachant que Dieu 
prendra soin d’elle. Les scribes dévorent les veuves, mais cette veuve les nourrit, 
gratuitement, avec amour et sacrifice. Elle le fait pour plaire à Dieu.  
 
Cette petite histoire est évidemment destinée à former un contraste très vif avec 
l’hypocrisie des scribes que Jésus vient de critiquer. Cette pauvre veuve, par son esprit 
de véritable sacrifice, fait honte à ces gens aux longs vêtements qui font de longs 
discours, qui ont l’apparence de la piété sans avoir de réelle piété (2 Timothée 3:5).  
 
La véritable piété est un abandon à Dieu, une attitude par laquelle on met tout à la 
disposition de Dieu, sans la moindre restriction. C’est le don d’un coeur rempli d’amour 



pour Dieu. Cette veuve montre son amour pour Dieu, sa gratitude et sa confiance en 
Dieu. Elle est un rayon de soleil, une rose dans le désert, comparée aux scribes. 
 
Ce récit lumineux est stratégiquement inséré entre la condamnation des scribes et 
l’annonce de la destruction du temple qui suit juste après ce récit. Il constitue un pont 
thématique entre l’avarice des chefs religieux et la malédiction de la nation juive.  
 
Se donner de cette façon, sans réserve, préfigure le don que Jésus va faire de Lui-
même, quelques heures plus tard, sur la croix. L’histoire de la veuve qui a donné tout ce 
qu’elle a pu constitue un résumé de ce qui a été dit de Jésus jusqu’à présent, et forme 
une transition vers la dernière partie de l’Évangile où Jésus donnera tout ce qu’Il a par 
amour pour nous.  
 
Cette si bonne nouvelle du Fils de Dieu qui nous aime tant nous ragaillardit dans nos 
soucis et nos tracas quotidiens. Dieu a envoyé Son Fils unique dans le monde pour qu’Il 
vive une vie parfaite et aille jusqu’à la croix pour se charger de Sa colère envers des 
pécheurs comme vous et moi. C’est la Bonne Nouvelle qu’il faut recevoir. Qu’arrive-t-il si 
on ne la reçoit pas? Écoutez bien ce que Jésus a dit: “Celui qui ne se confie pas au Fils 
de Dieu ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui.” (Jean 3:36).  
 
Jésus a dit aussi: “Croyez en moi.” (Jean 14:1). “Croyez en moi.”  
 
Amen! 


